
I 



Notre couverture: Preparation du 
fumier pour une usine de biogaz 
a Ugala (Inde). 
ONU/Ray Witlin 

Sommaire 
2 LA HUITIEME SESSION DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

DE L'INSTRAW 

3 LA FEMME - SOURCE FONDAMENTALE D'ENERGIE 
En tant que ramasseuse, utilisatrice et gerante de l'energie destinee a la 
consommation du menage et de la communaute, la femme doit avoir 
droit a la parole au sein des programmes et projets en matiere d'energie. 

5 L'INSTRAW, LA FEMME ET L'ENERGIE 
Un panorama du travail realise par l'Institut en matiere de sources nouvelles 
et renouvelables d'energie. 

6 COLLOQUE D'EXPERTS A CASTEL GANDOLFO 
Evaluation de la competitivite et de la rentabilite des sources nouvelles 
et renouvelables d'energie. 

8 COOPERATION SUD-SUD 
Les sources nouvelles et renouvelables d'energie: 
un secteur qui se prete a la cooperation technique. 

10 L'EV ALUA TION ET LA PLANIFICA TION DE L'ENERGIE 
Les lignes directrices et listes de controle peuvent aider les planificateurs. 

12 A LA RENCONTRE DE L'AVENIR 
Les possibilites fascinantes des sources nouvelles et renouvelables 
d'energie traduites en projets pilotes. 

14 ENERGIE RENOUVELABLE DANS SIX PAYS AFRICAINS 

15 LA FEMME ET LES NOUVELLES TECHNOLOGIES 
ENERGETIQUES 

La femme a besoin d'energie pour ses activites creatrices de revenus. 

16 L'ENERGIE POUR LES ACTIVITES ECONOMIQUES 
DES FEMMES 

La femme a besoin d'energie pour ses activites creatrices de revenus. 

18 FORMATION DES UTILISATEURS ET PRODUCTEURS 
DE STATISTIQUES SUR LES FEMMES 

Un atelier national en Chine. 

22 LA FEMME, L'APPROVISIONNEMENT 
EN EAU ET L'ASSAINISSEMENT 

Banc d'essai pour les modules de formation de l'INSTRAW en Ethiopie, 
au Kenya, en Sofualie et au Soudan. 

23 LA FEMME ET LES COOPERATIVES 
Une reunion interregionale consultative en Bulgarie. 

28 L'ESPRIT DE NAIROBI EST BIEN VIVANT 
38 IL EST TEMPS D'AGIR: 8 MARS 

Rubriques 
1 EDITORIAL: 

Un defi pour l'avenir. 

29 FEMMES ET DEVELOPPEMENT: LE DEBAT CONTINUE AUX 
NATION UNIES 

32 NOUVELLES DES REGIONS 

34 NOUVELLES IDEES A L'EXTERIEUR DES NATIONS UNIES 
35 NOTRE CHOIX 

37 BIBLIOTHEQUE 

Redaction: Dunja Pastizzi-Ferencic, Krishna Ahooja-Patel, Mercedes Sayagues. 
Production et distribution: Carol Haleby, Christine Lemoine. 
Mise en page: Nin6n de Saleme. 



Editorial 

Un defi 
pour l'avenir 

L'ENf,RGU. 
RENOUVELABLE 

Il est bien evident aux yeux de qui observe les 
heures interminables que les femmes consacrent au travail 
et a leur famille qu'elles sont des sources d'energie de 
premier ordre. II n'est pas aussi evident qu'elles soient 
egalement les principales gerantes et utilisatrices de 
l'energie -si ce n'est de la leur- au niveau du menage et 
de la communaute. Et le lien qui unit la femme et !es 
strategies visant a economiser l'energie, celui qui unit la 
femme et !es sources nouvelles et renouvelables d'energie 
-lesquelles constituent probablement la meilleure 
solution aux problcmes energetiques de nombreux pays 
en developpement - sont encore moins evidents. 

Si !'on voit au-dela de !'an 2000, ii faut operer des 
changements considerables en matiere d'energie. Le 
monde peut-il rationaliser l'usa~e qu'il fait de l'energie 
ct mettre en place des sources d'energie de rem placement 
a bon marche, sans danger et viables du point de vue 
ecologique? Dans cette quetc pressante, l'energie renou­
velable constitue tres certainement un defi pour l'avenir. 

Ce numero d'INSTRAW Nouvelles etud1e differents 
aspects de cette problematique du point de vue des 
femmes. Apres avoir analyse le role que joue la femme 
clans l'obtention et !'utilisation de l'energie (page 4), nous 
en arrivons a un panorama des diverses activites que 
realise l'INSTRAW pour mettre cc role en valeur 
clans le cadre des Strategics prospectives d 'action de 
Nairobi. 

Bien que ce secteur se prete a merveille a la coopera­
tion technique entrc pays en developpement (CTPD), 
ainsi que l 'a souligne la reunion du grou pe d 'experts 
organisee par l'INSTRAW, la CTPD progresse lentement 
dans ce domaine . Le groupe a egalement determine Jes 
points qui sont fondamentaux afin d'integrer effective­
ment !es femmes aux projets et aux programmes energe­
tiques (pages 10 ct 11). 

La formation des rcsponsables du developpement et 
des dirigeantes d'organisations fcmin nes -cibles princi­
pales des strategies de formation de l'INSTRA W- pour 
Jes scnsibiliser au lien qui unit la femme et Jes sources 
nouvelles et renouvelables d 'energie, et a celui qui unit· 
la femme, I'approvisionnement en eau et l'assainissement 
continue a etre prioritaire pour l'Institut (page 22). 
L'INSTRAW poursuit egalement la formation des 
usagers ct des producteurs de statistiques concernant la 
femme ct le devcloppcment -cette fois-ci a Beijing 
(Chine) (page 18). 

La formation est pour l'INSTRAW une question 
fondamentalc, ct la aussi l'INSTRAW continue sur sa 
Iancce: integrer Jes femmes aux sources nouvelles et 
renouvelables d'encrgie va bien au-dela des fourneaux 
amcliorcs, bien au-dcla des petits projets de reduction de 
la consommation energetique qm sont chers et difficiles 
a reproduire, bien au-dela de solutions fragmentaires. La 
solution consiste a integrer Jes femmes a tousles niveaux 
des projets et des programmes energetiques, a eiacer 
davantage de femmes aux postes de direction et a leur 
donncr la formation necessaire en cc qui concerne les 
aspects techniques des sources nouvelles et renouvelables 
d'cncrgie. L'INSTRAW s'est engage a atteindre ces 
object1fs. o 



leree du deboisement, de la desertifica­
tion et de la deterioration des terres 
cultivables, aggravee par l'accroisse­
ment de la population, a provoque 
dans de nombreux pays en developpe­
ment une crise du combustible. 

Un autre element est lie au probleme 
de la reduction des sources de com­
bustibles: celui du gaspillage des 
ressources disponibles. De nombreux 
modeles de fourneaux traditionnels 
requierent souvent une grosse con­
sommation de combustible pour un 
resultat energetique relativement faible. 

Ces fournea~x font egalement de la 
fumee qui contient de grandes quan­
tites de monoxyde de carbone, respon­
sable de problemes respiratoires et 
oculaires chez Jes femmes. La fumee 
noircit Jes murs que les femmes doivent 
ensuite frotter afin de Jes nettoyer, 
ajoutant ainsi une tache de plus a une 
liste deja bien longue. De plus, la 
plupart des activites creatrices de 
revenus des femmes rurales (telles que 
la preparation de la biere, la fumaison 
du poisson et !'extraction de l'huile) 
exigent beaucoup de combustible et 
obligent les femmes a rester des heures 
et des heures dans un cadre insalubre. 

La penurie de combustible non 
seulement affecte le volume de travail 
des femmes et l'alimentation et le bien­
etre familiaux mais encore elle empeche 
certaines activites artisanales, telles 
que la poterie et la fabrication de 
conserves. La crise generale du milieu 
se reflete ainsi dans la vie familiale et 
communautaire et influence directc­
ment les roles social et economique 
des femmes. 

Celles·ci ne sont souvent pas 
conscientes du lien existant entre la 
degradation de leur environnement, 
l'accroissement du temps consacre au 
ramassage du combustible et la diminu-· 
tion de leurs possibilites d'obtenir des 
revenus supplementaires. 

Integration de la femme 

Dument informees des problemes et 
des solutions en matiere energetique, 
Jes femmes s'interessent vivement a 
!'acquisition des connaissances tech· 
niques en matiere de sources nouvelles 
et renouvelables d'energie et a !'utilisa­
tion de ces dernieres. Pour realiser ces 
objectifs, un certain nombre d'actions 
exigeant une meilleure planification 
sociale et une meilleure utilisation des 
ressources energetiques doivent etre 
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entreprises aux niveaux national et 
international. 

Il existe une grande dissemination 
des sources d'energie non conven­
tionnelles et des manieres differentes 
de Jes utiliser parmi Jes pays en de­
veloppement. Pour introduire Jes 
techniques et technologies nouvelles il 
faut mettre en place une coordination 
et une planification plus solides. 

Pour que Jes femmes participent 
reellement en matiere de sources nou­
velles et renouvelables d'energie, il faut 
decentraliser, au moins partiellement, 
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la production et la consommation 
d'energie. Un autre facteur cle consiste ~ 
a encourager Jes organisations locales '~ 

et communautaires a jouer un role i 
actif en definissant leurs propres ~ 
besoins et en adoptant des solutions ~ 

Q, 
appropriees. . ~ 

Les niveaux actuels de consomma- ::!:l 
tion energetique par h~bitant de la ~ 
plupart des pays en developpement ~ 
sont de loin inferieurs aux niveaux & 

Q, 
minimaux exiges pour survivre de- .. 

. !:; 
cemment, sans parler du plein emploi ~ 
ni du developpement economique .~ 
national. Toute augmentation de la fa .. 
production et de la consommation Jl 
d'c!nergie dt!pend de la promotion de t 
!'utilisation des sources nouvelles et .. ~ 
renouvelables d'energie et de la va­
lorisation du role que la femme joue 
au sein de ce secteur. 

La femme est actuellement la prin­
cipale utilisatrice de l'energie produite 
par de nombreuses sources nouvelles 
et renouvelables d'energie. L'energie 
thermique obtenue du soleil et de 
la biomasse est utilisee au niveau 
domestique principalement pour le 
chauffage, la refrigeration et la cuisine, 
ainsi que pour faire secher les produits 
agricoles et pour quelques autres 
activites de petite envergure. L'energie 
eolienne mecanique, les mini-installa­
tions hydroelectriques et l'energi~ 
solaire servent a l'eclairage ainsi qu'aux 
projets agricoles et industriels a petite 
echelle. 

La plupart des differentes applica­
tions de l'energie renouvelable sont 
directement liees aux interets, aux 
preoccupations, aux activites et aux 
competences feminines. Les femmes 
doivent done connaftre et maitriser les 
possibilites d'utilisation des nouvelles 
techniques energetiques, elles ont 
egalement un role a jouer dans la selec­
tion, l'utilisation et I' administration de 
ces dernieres. o 

.., 

Etant donne la part elevee que la 
consommation d'energie domestique 

represente dans la consommation 
totale d'energie des pays a faible revenu 

et vu les menaces inflationnistes 
actuelles, ii conviendrait de prendre 

immediatement des mesures en 
vue d'adapter /es techniques, 

d'economiser l'energie et de rationaliser 
/'utilisation de l'energie ou 

d 'utiliser des sources d'energie 
nouvelles telles que la biomasse, 

l'energie solaire et eolienne, 
geothermique et nucleaire ainsi que 
/es minicentrales hydroelectriques. 

Strategies prospectives d'actlon 
de Nairobi (par. 221) 
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L'INSTRAW, LES FEMMES ET L' ENERGIE 
Un effort constant pour mettre en valeur le rOle important des femmes dans la production 

et /'utilisation des sources nouvelles et renouvelables d'energie. 

L'Institut entreprend des recherches 
et des sessions de formation afin de 
valoriser les besoins des femmes et leur 
participation au secteur energetique et 
afin d'identifier les methodes et les 
moyens qui permettront d'alleger le 
fardeau qui pese sur elles, en tant que 
productrices et utilisatrices d'energie, 
surtout dans les zones rurales des pays 
en developpement. 

La Conference mondiale sur les 
sources nouvelles et renouvelables 
d'energie (Nairobi, 1981) s'est faite 
l'echo de ces preoccupations. Le 
Programme d'action de Nairobi pour 
le developpement et /'utilisation des 
sources nouvelles et renouvelables 
d'energie adopte par cette Conference 
insistait sur le besoin urgent de tenir 
compte des implications sociales, le 
role de la femme en particulier' clans 
la mise au point de sources d'energie 
de substitution. 

En 1985, a nouveau, les Strategies 
prospectives d'action pour le progres 
de la femme ont insiste sur la necessitc 
que celle-ci participe a la planification 
et aux projets en matiere de sources 
nouvelles et renouvelables d'energie et 
elles ont recommande que des mesures 
spcciales d'encouragement soient prises 
afin de permettre aux femmes d'acque­
rir la formation academique et techni­
que qui correspond a leur role de 
productrices, utilisatrices et administra­
trices des sources d'energie. 

Une initatitive importante de 
l'INSTRAW fut la reunion du Groupe 
d'experts sur Le rOle de la femme face 
aux sources nouvelles et renouvelables 
d'energie (Saint-Domingue, 1985) qui 
a assure le suivi de la Conference 
mondiale de 1981. (Le rapport de 
cette reunion est disponible en anglais, 
en fran~ais et en espagnol, sur demande 
adressee a l'INSTRAW). 

Conformement aux recommanda­
tions emises par le Groupe d'experts, 
l'INSTRAW a mene en 1986 une 
enquete sur les besoins de formation 

des femmes en matiere de sources 
nouvelles et renouvelables d'energie. 
Les resultats ont demontre une grande 
penurie de materiel de formation 
approprie sur ce sujet. Quand par 
hasard on disposait d'un materiel de 
type general, celui-ci ne mentionnait 
meme pas les besoins ni la participa­
tion des femmes. 

Pour repondre a cette necessite, 
l'INSTRAW a elabore, conformement 
a sa philosophie et a son mandat de 
formateur, un programme de sensibili­
sation et de formation dirige a deux 
groupes en particulier: 

• les planificateurs, les administrateurs 
et les techniciens des projets, qui 
ont besoin d'acquerir une plu·s 
grande sensibilite et une meilleure 
information sur le role et le poten­
tiel de la femme au sein des pro­
grammes energetiques; 

• les dirigeantes d'organisations femi­
nines qui peuvent jouer un role 
important de motivation et de 
catalysation et promouvoir ainsi la 
participation de la femme en matiere 
de sources nouvelles et renouvelables 
d'energie. 

L'INSTRAW a inclus da9s son pro­
gramme d'action, depuis 1981, le 
maintien de contacts reguliers, au sein 
du systeme des Nations Unies aussi 
bien qu'a l'exterieur de celui-ci, avec 
un vaste reseau d'experts energetiques, 
etudiant les nouvelles conclusions et 
analysant les realisations en matiere 
energetique du point de vue de la 
femme. 

L'INSTRAW a participe a plusieurs 
initiatives interorganisations, telles que 
les sessions du Groupe interorganisa­
tions en matiere de sources nouvelles 
et renouvelables d'energie et celles du 
Comite sur le developpement et !'utili­
sation des sources nouvelles et renou­
velables d'energie. 

L'INSTRAW s'emploie egalement a 

faire connaftre et a diffuser les informa­
tions relatives aux femmes et aux 
sources nouvelles et renouvelables 
d'energie. Sans relache, les represen­
tantes de l'INSTRAW se font, dans les 
forums nationaux et internationaux, 
les porte-parole du fait qu'il faut ren­
forcer les attributions des femmes au 
sein des projets et des programmes 
energetiques. 

En 1987, l'INSTRAW a entrepris 
un projet sur L 'intensification de la 
participation feminine en matiere de 
sources nouvelles et renouvelables en 
Afrique, dans le cadre des programmes 
qu'execute le Bureau africain du 
Programme de developpement des 
Nations Unies (PNUD) au titre de son 
4eme Plan (1987-1991). 

Le but du projet consiste a integrer 
de maniere plus effective les femmes 
aux phases de conception, execution 
et gestion des projets energetiques 
susceptibles de remplacer rentable­
ment et durablement les sources tradi­
tionnelles d'energie. 

La phase preparatoire du projet a 
exige une enquete sur !'utilisation des 
sources nouvelles et renouvelables 
d'energie dans six pays africains, dont 
trois etaient anglophones et trois 
francophones (le Ghana, le Malawi et 
la Zambie, d'une part, le Cameroun, la 
Guinee et le Mali, d'autre part). 

Cette nouvelle orientation en ma· 
tiere de sources nouvelles et renou­
velables d'energie requiert que les 
femmes soient bien informees, qu'elles 
re~oivent une formation academique 
et technique pour qu' elles puissent 
participer effectivement aux pro­
cessus de changements technologi­
ques du secteur energetique. Ceci 
entrafnera une amelioration de la 
condition feminine, une augmentation 
de la participation des fe~wes au 
developpement socio-economique ge­
neral et l'amenagement du milieu 
rural. Tels sont les objectifs que s'est 
fixe l'INSTRAW.o 
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LA 
FORMATION 
EN PRIORITE 

Du fait de !'absence quasi totale de 
materiel pedagogique concernant les 
femmes face aux sources nouvelles et 
renouvelables d'energie, l'INSTRAW 
et le Centre de Turin de l'OIT con­
centrent leur attention sur des metho­
des de formation innovatrices, adaptees 
aux differentes regions. 

Un ensemble pilote de programmes 
de formation sur La Femme face aux 
sources nouvelles et renouvelables 
comprend un panorama general des 
activites des Nations Unies en faveur 
des sources nouvelles et renouvelables 
d'energie; la place de la femme au sein 
du secteur energetique; I' elaboration et 
la mise en place de programmes et de 
projets; les caracteristiques et la 
technologie des systemes pertinents; les 
activites de formation generale et 
technique au sein des projets relatifs a 
cette problematique. 

Chaque module, conformement a la 
methode de formation de l'INSTRA W 
qui a fait ses preuves, est complete par 
du materiel audio-visuel, tels que dia­
positives, diaporama, textes d'appui, 
bibliographie, listes de controle sur les 
points essentiels pour les groupes de 
travail, un formulaire d'evaluation pour 
les participants (stagiaires) et un guide 
pour le moniteur. 

Pour toute information comple­
mentaire, veuillez YOUS adresser a 
l'INSTRAW, Fonctionnaire chargee 
des sources nouvelles et renouvelables 
d'energie, Apartado Postal 21747, 
Saint-Domingue, Republique Domini­
caine. o 
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DES EXPERTS 
evaluent la competitivite 
et la rentabilite des sources nouvelles 
et renouvelables d~energie 

Le Colloque d'experts de haut 
niveau sur le developpement et !'utili­
sation des sources nouvelles et re­
nouvelables d'energie, qui s'est tenu 
en 1987 a Castel Gandolfo sous 
les auspices du Directoire des Na­
tions Unies pour le developpement 
et la cooperation economique in­
ternationale, etait organise par la 
Commission italienne aux sources 
d'energies nucleaire et de substitution, 
et finance par le Ministere des affaires 
etrangeres italien. 

Le Colloque se proposait d'evaluer 
la competitivite et la rentabilite des 
sources nouvelles et renouvelables 
d'energie ainsi que de contribuer a 
orienter les initiatives nationales et 
internationales. 

Des experts internationaux, des 
representants des Ministeres de l'ener­
gie des pays en developpement, d'insti­
tuts techniques et d'agences donatrices, 
ainsi que des observateurs de plusieurs 
organes et institutions de l'ONU ont 
assiste au Colloque. L'INSTRAW y 
etait represente par sa Directrice, Dunja 
Pastizzi-Ferencic et par un membre de 
son personnel, Marina Vaccari. 

Le Colloque a appro;.ive lei; con­
clusions et les recommendations sui­
vantes qui seront etudiees par les 
organes de decision des Nations Unies. 
Les femmes ont participe activement 
aux deliberations tout au long du 
Colloque. 

Le Programme d'action de Nairobi 
est le resultat des expectatives impor­
tantes de la Conference de Nairobi. 
Cependant, !'evaluation du degre 
d'execution du Programme d'action ne 
peut, dans les circonstances actuelles, 
etre que qualitatif. 

On peut malgre tout degager quel­
ques secteurs de resussite et d'autres 
qui se soldent par des echecs. Quelques 
objectifs specifiques ont ete atteints. 
On s'est attache a la creation d'institu­
tions specialisees et de points focaux 

dans la plupart des pays en developpe­
ment. Des progres ont ete faits dans le 
domaine de la planification energetique 
et plus particulihement de la planifi­
cation du developpement et de !'utili­
sation des sources nouvelles et renou­
velables d'energies; il s'est produit, et 
c'est peut-etre !'element le plus impor­
tant, une prise de conscience accrue. 

La realisation d'usines hydroelectri­
ques de grande envergure s'est pour­
suivie sans interruption dans de nom­
breuses regions et represente, de tres 
loin, l'investissement le plus considera­
ble en energie renouvelable de la perio­
de ecoulee depuis la Conference de 
Nairobi. 

Des bases technologiques solides ont 
ete c!tablies en ce qui concerne quel­
ques-unes de ces sources et on peut 
citer quelques cas de succes: le pro­
gramme proalcool du Bresil, les .Projets 
geothermiques du Mexique et des 
Philippines, le programme energetique 
de biomasse du Zimbabwe, la diffusion 
des digesteurs de biogaz et des mini­
installations hydroelectriques en Chine, 
pour ne mentionner que des projets 
importants et de grandes dimensions. 

Des projets de petite envergure 
ont, en bien plus grand nombre, ete 
couronnes de succes: nous men­
tionnerons parmi ceux-ci le programme 
de biogaz de l'Universite des Nations 
Unies au Guyana, le projet de fabrica­
tion de moulins a vent de l'ITDG au 
Kenya, ainsi que le programme relatif 
a l'alcool, les mini-installations hydro­
electriques et !'utilisation industrielle 
du reservoir solaire en Argentine. Ces 
exemples de succes demontrent que les 
sources nouvelles et renouvelables 
d'energie peuvent avoir un role positif 
important et complet sur le marche, 
meme lorsque le petrole se vend a bas 
prix, la ou existent les conditions 
voulues. 

Par ailleurs, le rythme d'implanta­
tion du Programme d'action a ete plus 
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• 
lent que ne l'avait prevu la Conference 
de Nairobi. Ceci est du a deux types de 
motifs: premierement, a des facteurs 
externes et deuxiemement, a la sous­
estimation des difficultes qu 'allaient 
rencontrer la diffusion et la mise en 
place des sources nouvelles et renou­
velables d'energie. 

Les facteurs externes que l'on vient 
de mentionner sont, bien sur, la chute 
des prix du petrole qui s'est particulie­
rement accentuee en 1985-1986, la 
difficulte pour determiner la demande 
au niveau des pays en developpement, 
en particulier au niveau des pays peu 
developpes, la situation de la dette ex­
terieure de ces pays, les prix subven­
tionnes des sources d'energie conven­
tionnelle au niveau local et, parfois, 
l'attribution de ressources financieres 
insuffisantes. 

La sous-estimation des difficultes 
inclut les elements suivants: 

• les efforts n'ont pas ete suffisam­
ment concentres, si bien que la 
masse critique de ressources ne­
cessaires pour les projets n'a pu 
etre atteinte; 

• la plupart des efforts sont con­
centres sur la preparation des projets 
et peu sur leur suivi; 

• les progres en matiere de per­
formance technique et economique 
ont ere plus lents que prevus; 

• les technologies disponibles n'ont 
pas ete adaptees aux conditions 
locales; 

• les aspects culture!, social et institu­
tionnel du developpement energeti­
que n'ont pas res;u l'attention vou­
lue; 

• la femme n'a pas participe suffi­
samment aux phases de planification 
et d'execution des projets, pas plus 
qu'au choix et a l'adaptation des 
technologies; 

• le secteur industriel et le secteur 
prive n'ont pas participe suffisam-

A Castel Gandolfo 

ment a I' application et a la diffusion 
des sources nouvelles et renouvela­
bles d'energie; 

• !'identification des innovations de 
"lancement"; 

• le manque d'infrastructures appro­
priees, specialement dans les zones 
rurales, a freine la diffusion des 
ressources. 

• La creation de conditions favorables 
a l'etablissement de coentreprises 
dans les pays en developpement. 
Ceci vaut aussi bien pourla coopera­
tion sud-sud que nord-sud. 

Les experts ont donne leur appro­
bation aux propositions visant a re­
lancer la mise en place du Programme 
d'action de Nairobi. Les activites a reali­
ser a court terme sont, entre autres: 

Les propositions faisaient egalement 
etat d'options a long terme et de la 
creation d'un reseau de centres inter­
nationaux.o 

• )'utilisation optimale de l'energie; 
• l'identification des cas qui ont eu 

du succes; 

Les personnes interessees par le rapport 
complet de la reunion doivent s'adre~er a 
M. Ahmedou Ould Abdallah au Bureau du 
Directeur general pour la cooperation cco­
nomique intemationale, Nations Unies, 
New York, N.Y. 10017. 

LEXI QUE 
des sources d'energie nouvelles 
et renouvelables 
• ENERGIE HYDRO-ELECTRIQUE: 
produite par des generateurs utilisant l'eau accumulee dans un barrage. En general 
exploitee a grande echelle, mais les possibilites a echelle rCduite sont de plus en plus 
employees. 

• BIOMASSE: 
la quatrieme source d'energie la plus utilisee (apres le charbon, le petrole et le gaz nature!). 
Tiree de matieres organiques: bois (85%), dechet animal (13%), residu agricole (2%). 

• ENERGIE EOLIENNE: 
une des plus anciennes sources d'energie. Le vent fait fonctionner des machines de 
differents modeies, technologies et complexitc, et produit ainsi de l'energie mecanique 
(moulins a vent) OU electrique (generateurs a vent). Tres utile dans Jes regions isolees. 

• ENERGIE SOLAIRE: 
recueillie soit directement, par des cellules photovoltaiques, soit indirectement, par des 
turbines a vapeur, puis utilisee pour generer de l'energie electrigue. Surtout utilisee pour 
chauffer et refroidir, l'energie solaire devient une source d'cnergie tres rentable. 

• ENERGIE GEOTHERMIQUE: 
derivce de la chaleur naturelle contenue dans Jes rochers sous la surface terrestre. Une 
technologie de pointe peut utiliser Jes sources geothenniques d'eau chaude et de vapeur 
dans les regions volcaniques. Des depOts profonds necessitent des techniques plus com­
plexes. 

• ENERGIE DES MERS: 
inclut l'energie derivee des marees, des vagues et des courants, ainsi que de la conversion 
de l'energie thermique des mers.o 

• Selection et commentaire bibliographiques: voir p. 35 et 36. 
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COOPERATION SUD-SUD 

SOURCES NOUVELLES 
ET RENOUVELABLES D'ENERGIE: 
·un domaine tres approprie 
pour la cooperation technique 
De nos jours, /'exploitation et la mise en valeur des sources et des potentialites d'energie preoccupent pratiquement tous Jes pays 
et cependant la cooperation et l'echange d'informations au niveau international en la matiere continuent a etre une question 
non reg/Ce et souvent controversee. Comme l'a demontre la reunion du Groupe d'experts, la cooperation sud-sud en ce domaine 
progresse tres lentement malgre quelques cas de cooperation aux niveaux regional et interregional. 

La cooperation economique et tech­
nique entre pays en developpement 
(CEPD/CTPD) est un systeme tout 
particulierement approprie qui pourrait 
s'etendre a pratiquement tous les 
aspects de }'adoption, la mise en ex­
ploitation et !'utilisation des sources 
nouvelles et renouvelables d'energie: 

• Preparation des projets d'exploita­
tion de l'energie; 

• selection, transfert et mise au point 
des technologies et biens d'equipe­
ment appropries; 

• echange d'information; et 
• formation. 

Dans certains cas (en particulier au 
niveau sous-regional) la cooperation 
pourrait porter sur Jes investissements 
et le financement des projets energeti­
ques. La CTPD pourrait egalement 
englober l'echange d'energie et de biens 
d'equipement energetique ainsi que le 
transfert d'energie. II serait egalement 
possible de garantir la securite mutuelle 
en matiere d'energie, ce qui est tres 
important au sein des groupements 
regionaux et sous-regionaux. 

La CEPD et la CTPD en sont encore 
a l'etape initiale en ce qui concerne 
!'utilisation des sources energetiques, 

1. Panni celles-ci le Programme latino­
americain pour la cooperation en matiere 
d'energie de !'Organisation latino-ameri­
caine pour l 'energie (OLADE), lacreation 
d'entteprises multinationales pour !'ex­
ploitation et le transport du- pettole par 
!'Organisation des pays arabes exporta­
teurs de pettole (OPAEP), la creation 
d'un centre de recherche, de formation 
et de production en matiere d'energie 
solaire par la Communautc economique 
de l'Afrique de l'Ouest (CEAO) et le 
programme de cooperation en matiere 
d'energie des pays d'Amerique Centrale 
et des Caraibes. Extrait du rapport de la 
reunion du Groupe d'experts sur la 
femme et !es ressources nouvelles 
et renouvelables d 'energie (INSTRAW, 
Saint-Domingue, 1985). 
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ce qui est tout a fait paradoxal compte 
tenu du fait que de nombreuses transac­
tions commerciales de petrole s'effec­
tuent entre les pays en developpement. 
Au sein de plusieurs groupements sous­
regionaux et regionaux, des organisa­
tions specialisees ont ere creees afin de 
s'occuper de la cooperation en matiere 
d'energiel, organisations qui pourraient 
promouvoir les echanges et la coopera­
tion en ce qui concerne !'utilisation des 
sources non conventionnelles d'energie. 

11 y a de nombreuses raisons au fait 
que les technologies en matiere de 
ressources nouvelles et renouvelables 
d'energie ne sont pas plus largeinent 
appliquees dans les pays en developpe­
ment et meme pas incluses dans les 
programmes de cooperation en matiere 
d'energie : 

• Les etudes intensives n'ayant com­
mence qu'il y a dix ans en ce qui 
concerne quelques-unes de ces nou­
velles technologies, ii n'y a pas en­
core de prise de conscience suffisan­
te de leurs possibilites et de leur 
utilite. 

e Les nouvelles technologies ont ere 
ou sont mises au point par des insti­
tutions aux profils tres differents, si 
bien que le recueil d'informations 
techniques pertinentes est assez 
difficile. 

e Les cadres specialises necessaires 
pour }'elaboration, la mise en appli­
cation et le maintien en etat des 
nouvelles technologies doivent avoir 
une formation speciale. 

• II n'existe pas de solutions techni­
ques univalentes en raison des diffe­
rents contextes d'application. La 
verification des differentes techni­
ques est un long processus qui im­
plique des efforts considerables. 

• II faut encore investir des fonds con­
siderables; meme si les couts d'ex­
ploitation se limitent principalement 
a l'entretien de l'equipement, ii n'est 

pas toujours facile de determiner 
effectivement le montant de ceux-ci. 

Les groupements de cooperation 
et d'integration economiques sous-

' regionaux ont exprime leur intention 
d'intensifier substantiellement la coo­
peration en matiere energetique, en 
encourageant les echanges periodiques 
des resultats de recherche, de produits 
et equipements energetiques; la crea­
tion d'entreprises multinationales pour 
}'exploitation, le transport et le 

.marketing de l'energie; etc . 
Les programmes de cooperation ne 

s'interessent que tres peu a la position 
et au role de la femme dans la mise au 
point, !'utilisation et !'administration 
des sources d'energie. Cependant, tout 
au long de la Decennie des Nations 
Unies pour la femme, les faits ont 
prouve que les femmes sont essentielle­
ment celles qui administrent et utilisent 
l'energie dans les zones rurales des 
pays en developpement, celles qui 
satisfont les besoins des menages et de 
!'agriculture traditionnelle. Les pays en 
developpement doivent assumer cette 
realite et elaborer des programmes 

. energet iques en ce qui conceme la 
CTPD bases sur une participation egali­
taire de la femme et de l'homme. 

Ceci entrafne un changement radical 
de !'opinion qui pretend que I' exploita­
tion de l'energie n'est pas a la portee 
des petites communautes. De nouvelles 
politiques suivant ces lignes directrices 
devront etre adoptees et mises en 
oeuvre dans tons les pays et elles 
devront tenir compte des problemes 
propres aux differents groupes de 
population. L'utilisation des sources 
nouvelles et renouvelables d'energie 
pent etre !'occasion pour que les pays 
en developpement adoptent de nou­
velles attitudes envers l' administration. 
de l'energie et que le role des femmes 
en matiere de production et d'utilisa­
tion de l'energie soit renforce.o 
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L' evaluation et la planification 
de l'energie 

Les lignes directrices et les listes de contrOle peuvent aider les planificateurs 
a realiser un meilleur travail. Un groupe d'experts internationaux considere les aspects dont 

ii faudrait tenir compte pour integrer les femmes dans /es projets et les programmes energetiques. 

A !'occasion de la reunion du groupe 
d'experts (a Saint-Domingue, en 1985), 
!es experts internationaux ont coi'ncide 
sur le fait qu'il fallait elaborer davan­
tage de lignes directrices et qu'il fallait 
prendre en consideration !es aspects 
suivants. 

L'EVALUATION 
ET LA PLANIFICA TION 
DE L'ENERGIE 

• La planification et !'evaluation de 
l' energie doivent concentrer leurs 
efforts au niveau des collectivites 
locales afin d'evaluer les besoins de la 
population toute entiere et des femmes 
en particulier. 

• Les proje,ts doivent satisfaire !es 
besoins urgentk du pays et faire ... ppel 
a des technologies qui ont fait leurs 
preuves et qui sont realisables tant du 
point de vue technique qu' economique. 

• 11 faut' c'.:tablir un ordre de priorite 
parmi les differents projets base sur 
leur repercussion sociale, et leur 
adaptabilite ainsi que !es possibilites 
de fabriquer localement des articles 
manufactures. 

Saisie des donnees concernant l'offre 
et la demande: consommation d'ener­
gie, types de combustibles en usage, 
activites liees au ramassage et a !'utilisa­
tion du combustible, evaluation des 
realisations anterieures. 

La saisie de cette information peut 
exiger la realisation d'enquetes sur la 
consommation d'energie des qienages, 
la quantite et le type de re/pas prepares 
chaque jour, le revenu de la famille, 
etc... Les techniques de recherche 
participative qui integrent la femme a 
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la saisie des donnees doivent etre uti­
lisees en priorite, Jes faits ayam de­
montre qu'une enqueteuse bien en­
trai'nee est plus a meme d'obtenir des 
informations fiables. 

Bi/an de l'offre et de la demande 
energetiques, avec projection des be­
soins energetiques futurs, devra etre 
etabli d'une maniere dynamique. Les 
besoins energfaiques des femmes pour 
la realisation des tiiches menageres, 
tell es que la cuisine, la lessive, le 
chauffage, l'approvisionnement perma­
nent en eau, etc... doivent recevoir 
!'attention qu'ils meritent. 

Lorsque seront entreprises !es ana­
lyses de cofi ts/benefices et de cofi ts/ 
rendement pour !es differentes options 
et technologies proposees, !es benefices 
sociaux et environnementaux de cha­
que option devront etre etudies avec 
le plus grand soin. Les aspects pure­
ment economiques, a court terme, d'un 
projet donne ou d'une technologie de 
substitution donnee ne doivent pas 
etre avantages au detriment d'aspects 
sociaux et environnementaux a long 
terme. 

Sante de la femme. Lors de la plani­
fication d'un systeme energetique en 
faveur d'un village ou d'une commu­
naute, !es options qui tiennent compte 
de !'amelioration des conditions sani­
taires, des femmes et des enfants en 
particulier, doivent avoir priorite. 

Toute technologie impliquant un 
risque sanitaire quelconque pour !es 
femmes et les enfants (bilharziose, 
cecite des rivieres, maladies cardiaques 
et oculaires, etc ... ) devra etre etudiee 
avec la plus grande attention et des 
mesures preventives devront etre prises. 

Traditions et coutumes feminines. 

Les politiques et !es projets destines 
aux zones rurales ne doivent pas etre 
imposes sans connai'tre au prealable 
Jes preferences locales et les habitudes 
sociales, telles que la cuisine tradi­
tionnetle et !es habitudes alimentaires, 
les methodes de ramassage et d'utilisa­
tion du combustible. Les traditions 
sont souvent enracinees tres profonde­
ment dans le mode de vie des popula­
tions rurales et jouent un role impor­
tant dans le maintien de l'integrite 
culturelle et de la cohesion commu­
nautaire. Tout changement devra s'ef­
fectuer de maniere progressive; Jes 
nouvelles propositions doivent etre 
veritablement attirantes pour etre 
acceptees. 

Utilisation des ressources locales. 11 
faut donner la preference a tout 
systeme qui utilise des ressources lo­
cales (materielles et humaines) et qui 
fasse appel a la participation effective 
des hommes et des femmes. 

RECHER CHE, 
MISE AU POINT 
ET DEMONSTRATION 

La misc au point et !'utilisation des 
sources nouvelles et renouvelables 
d'energie et des technologies connexes 
dans les pays en developpement depen­
dent dans une large mesure de la 
recherche scientifique. Pour valoriser 
le role de la femme dans ce domaine, ii 
faut : 

• Tenir compte des competences des 
usagers, !es femmes en particulier, !ors 
de la selection de technologies pro­
metteuses, et de leur gamme d'applica­
tions possibles. 
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• Concentrer la recherche sur les 
implications sociales et environnemen­
tales des technologies naissantes, en 
tenant compte des interets des femmes. 

• S'assurer que !es femmes panici­
pent a la mise en place des programmes 
pilotes afin d'ameliorer les competences 
des futures consommatrices. 

• Etablir des criteres d'evaluation 
technique et economique pour !es nou­
velles technologies, lesquels tiendront 
compte des besoins reels et des habi­
tudes des femmes. 

• Permettre aux femmes de partici­
per a !'identification du march{: local 
qui sera le consommateur des techno­
logies nouvelles. 

TRANSFERT, ADAPTATION 
ET MISE EN PLACE DE 
TECHNOLOGIES EPROUVEES 

L'adaptation de toute technologie 
nouvelle devra faire l'objet d'une i:tude 
approfondie. La femme devra etre 
consultee et devra paniciper a la mise 
au point et au processus de selection 
afin de garantir l'acceptabilite sociale 
de l'appareil menager en question 
(poe!e a bois, cuisiniere OU chauffe­
eau solaires, etc ... ) 

En ce qui concerne la cooperation 
technique et le transfen de technolo­
gies, les projets relatifs a !'utilisation 
des sources nouvelles et renouvelables 
d'energie contribuant a !'amelioration 
de la condition feminine devront avoir 
priorite. Les femmes doivent paniciper 
a !'adaptation des technologies afin de 
garantir que le dispositif choisi repon­
dra a leurs besoins. 

ENSEIGNEMENT 
GENERAL 
ET TECHNIQUE 

L'enseignement theorique devra 
comporter des themes fondamentaux 
pour les conditions locales, telles 
que la connaissance des sources 
d'energie locales. Du materiel pedago­
gique approprie doit etre e!abore. 

11 faut encourager les femmes a 
devenir ingenieures, chercheures scien­
tifiques, planificatrices en matiere 

energetique, ainsi qu'a poursuivre des 
etudes universitaires superieures spe­
cialisees. 

11 faut egalement encourager les 
femmes a paniciper a !'evaluation des 
capacites actuelles et a la planification 
des programmes de formation en ma­
tiere de sources nouvelles et renouve­
lables d'energie. 

• formation sur place (pour appren­
dre aux femmes l'entretien et le fonc­
tionnement des nouveaux systemes et 
technologies); 

•formation d'instructrices; 
• application de mi:thodes centrees 

sur l'apprentie qui garantissent la pleine 
participation . de toutes les femmes 
concernees; 

•utilisation des moyens de commu­
nication et d'information de masse et 
d'equipement moderne, chaque fois 
que cela est possible; 

• revalorisation .du role de la femme 
au sein de sa famille et de la collectivite 
locale du fait de sa qualite de stagiaire; 

• formation . d'agents communau­
taires en des matieres specifiques re­
latives aux sources nouvelles et re­
nouvelables d'i:nergie. 

STRATEGIES 
D'INFORMATION 

Les medias arrivent jusqu'aux usa­
gers et peuvent contribuer a ce qu'ils 
acceptent d'utiliser !es nouvelles tech­
nologies. Ils peuvent egalement arriver 
jusqu'aux fonctionnaires, planifica­
teurs, administrateurs, c,Iirecteurs 
d'entreprises publiques et privees, etc ... 
qui peuvent avoir une influence con­
siderable sur !es politiques i:nergetiques 
de leurs pays. 

Le flux d'informations relatives a la 
femme et aux sources nouvelles et re­
nouvelables d' energie peut etre ame­
liore grace a: 

• la propagation de ces questions 
dans !es medias, aux niveaux national, 
provincial et local; 

• des contacts permanents avec les 
organes gouvernementaux, les organi­
sations professionnelles concernes, et 
avec les organisations et associations 
feminines peninentes; 

•au regroupement par !es systemes 
operationnels internationaux specia­
lises des donnees specifiques concer­
nant le role des femmes clans l'i:nergie. 

Pour arriver jusqu'aux femmes on 
peut egalement avoir recours a des 
mi:thodes et des moyens de commu­
nication traditionnels: 

• la communication verbale au 
niveau du village ou d'une petite 
communaute; 

• le theatre national et les spectacles 
de marionnettes; 

• les fetes folkloriques; 
• !es femmes en tant que promo­

trices au niveau individuel des idees 
nouvelles et lors des demonstrations 
des nouveaux procedes et dispositifs; 

• les ecoles et les autres centres 
educatifs du village. 

L'utilisation des medias permet 
d'arriver jusqu'aux femmes grace a: 

• la production de programmes 
educatifs specialises; 

• la divulgation a grande echelle des 
idees contribuant a la mise au point et 
a !'acceptation des sources nouvelles et 
renouvelables d' energie; 

• les explications sur la maniere 
d'utiliser et de fabriquer !es nouveaux 
dispositifs; 

•la propagation d'exemples con­
crets en provenance d'autres villages et 
communautes; 

• une prise de conscience accrue 
que les changements en matiere de 
production, de gestion et d'utilisation 
de I' energie sont essentiels afin de 
stimuler les femmes a devenir des pro­
paga trices actives. 

• la divulgation par les femmes de 
leurs experiences personnelles en ma­
tiere de sources nouvelles et renou­
velables d'energie; 

• la divulgation par !es femmes des 
changements de tout ordre survenus 
dans leur vie quotidienne du fait 
qu'elles ont accepte d'utiliser !es 
sources nouvelles et renouvelables 
d'i:nergie et les technologies qui en 
decoulent. o 

• La reunion du groupe d'experts etait 
parrainee par l'INSTRAW et organisee 
conjointement avec l'Institut pour les 
pays en developpement de Zagreb. 

11 



A la 
rencontre 
de l'avenir 
Un groupe d'experts interna­
tionaux traduit en projets 
pilotes les fascinantes possibi­
lites des sources d 'energie 
nouvelles et renouvelables. 

12 

A la Reunion du Groupe d'experts 
sur le role de la femme en matiere de 
sources d'energie nouvelles et renouve­
lables, Jes differents groupes de travail 
ont prepare des projets pilotes. Ci­
dessous, une selection de ces projets 
OU Jes femmes jouent un role prepon­
derant et qui s'inscrivent dans une 
optique CTPD (Cooperation technique 
entre pays en developpement). 

BIOMASSE ET BIOGAZ 

1. Projet: Service de vulgarisation des 
sources rurales d'energie 

• Groupe cible: Les femmes des 
villages ruraux de pays en developpe­
ment et qui dependent de !'utilisation 
de bois de chauffage et de charbon de 
bois. 

• Niveau: national OU regional. 
•Proposition: Former un reseau de 

consultantes pour !es regions rurales, 
similaire a (ou en combinaison avec) 
les services de vulgarisation agricole, 
mais oriente specifiquement vers une 
meilleure utilisation des sources d' ener­
gie rurales. 

2. Projet: Compresseurs de briquettes 
a !'usage des femmes 

• Groupe cible: Les femmes des re­
gions rurales de pays en developpement 
qui ont acces a des residus agricoles. 

•Proposition: Concevoir et tester 
des presses manuelles qui puissent 
etre actionnees par les femmes et qui 
soient adaptees a leur force physique. 
Ces presses transforment la matiere 
volumineuse de la biomasse - paille de 
riz OU d'autres cereaJes, bagasse OU 

sciure de bois- en boulettes, plus 
simples a utiliser grace a leur degre 
d' energie plus con centre et leur volume 
reduit, ce qui facilite aussi leur trans­
port. 

3. Projet: Utilisation de la bagasse de 
canne pour la production de sucre 
et la cogeneration d'electricite 

• Groupe cible: Les membres femi­
nins des families et de la main-d'oeuvre 
dans Jes villages dependant des sucre­
ries. 

• But: L'utilisation de sources na­
turelles renouvelables d'energie a partir 
de la canne dans !es pays producteurs 
de sucre, en vue de fournir de l'e!ec­
tricite aux families vivant pres des 
sucreries et aux centres locaux de sante 
et autres. 

• L'utilisation des sources d'energie 
nouvelles et renouvelables peut etre 
remplacee en brulant directement la 
bagasse dans !es chaudieres des sucre­
nes. 

•Les methodes qui visent a accrof­
tre !'utilisation efficace de la bagasse 
et a optimiser Jes parametres opera­
tionnels des chaudieres constituent un 
vaste domaine auquel Jes femmes 
pourraient s'integrer aussi bien au 
mveau de la recherche que des opera­
t ions . 

HYDRO·ELECTRICITE 

Les gouvernements des pays en 
developpement ne devraient epargner 
aucun effort pour encourager Jes 
femmes a s'incorporer aux professions 
liees a l'ingenifrie. Le groupe a defini 



Jes differentes etapes de la planifica­
tion et de l'execution de petits projets 
hydro-electriques auxquels les femmes 
pourraient participer: 

selection du site; 
etude de faisabilite; 
evaluation du pro jet; 
travaux d'ingenierie; 
fonctionnement et maintenance des 

central es electriques; 
et electrification. 

{Jl 
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ENERGIE SOLAIRE 

Projet 1: Chauffe-eau solaires de 
200 a 300 litres (50 a 60 gallons) de 
capacite; 

Projet 2 : Cellules photovoltalques 
solaires de 100 a 500 watts de capacite 
pour aliment er l' eclairage, les postes 
de television et les autres petits appa­
reils Clectromenagers a usage domesti­
que; cellules de 1 a 10 KW pour Jes 
collectivites. 

Si l'on veut populariser l'utilisation 
de ces appareils clans les communautes, 
il faudra Jes subventionner OU meme 
offrir d'autres types d'encouragements. 

. Les petites unites Clectriques devraient 
etre suffisantes pour l' eclairage, les 
postes de television et les refrigerateurs, 
grace a une batterie qui accumule 
l'energie supplementaire necessaire 
pendant les heures creuses (nuit, pluie). 
Si les femmes etaient mieux informees 
de l'economie d'argent et d'energie 
que representent ces appareils solaires 
clans leurs maisons, elles pourraient 
aider a diffuser leur utilisation clans les 
ecoles, ks maternites, les hopitaux, et 
les garderies d'enfants. 

ENERGIE EOLIENNE 

L'energie eolienne presente l'avan­
tage d'etre bien distribuee et done apte 
a erre exploitee notamment clans les 
regions rurales et isolees. Du point d~ 
vue technique, l'application des ma­
chines eoliennes s'av~re pratique et 
meme rentable selon la vitesse du 
vent. 

Etant donne que les femmes se 
trouvent profondement engagees a la 
fois clans la production agricole et 
l'approvisionnement en eau, on pro­
pose: 

Projet 1: Une station eolienne a 
petite echelle pour la production 
d'Clectricite ou le pompage d'eau 
suffisant pour Jes besoins d'une fa­
mille; capacite inferieure a 5KW. 

Projet 2: Une station eolienne a 
moyenne echelle pour l' electrification 
rurale ou le pompage d'eau des collec­
tivites, avec une capacite de lOKW. 

ENERGIE GEOTHERMIQUE 

Le groupe de travail a considere que 
cette source d'energie thermique doit 
etre etudiee a fond afin d'evaluer sa 
faisabilite technique et economique. 

Bien que son utilisation soit limitee a 
certains sites, elle pourrait constituer 
une source d'energie importante. 

L'energie geothermique pourrait 
etre utilisee pour le chauffage (loge­
ments, menage, agriculture, serres, 
traitements medicaux) et pour la 
production d'electricite. 

AUTRES SOURCES 
D'ENERGIE 

L'energie therrnique des mers et 
l'energie maremotrice n'ont pas etc 
etudiees vu que leur developpement en 
est encore a ses etapes prCliminaires. 
On a cependant souligne que celles-ci 
ainsi que l'energie nucleaire pourraient 
compenser une penurie d'energie a 
certaines epoques. 

11 est necessaire de proposer des 
programmes relatifs aux sources d'ener­
gie nouvelles et renouvelables clans le 
developpement scientifique et techni­
que. Ces efforts pourraient porter sur 
les technologies suivantes: 

• Hydro-electricite a grande et a 
petite echelles; 

• Amenagement des forets a bois de 
chauffage ; gazeification du bois; char­
bon de bois pour l'industrie; 

• Combustibles liquides extraits de 
la biomasse; energie produite par les 
dechets agricoles ou urbains; produc­
tion de biogaz; 

• Energie solaire pour les logements, 
l'agriculture, l'industrie et les commu­
nications; 

• Production d'energie geothermi­
que; applications geothermiques de 
basse enthalpie; 

e Energie eolienne pour applications 
a petite et a gr an de cchelles. D 

• Saint-Domingue, 1985. Ce rapport est 
disponible a l'INSTRAW en anglais, en 
espagnol et en fran~ais . 
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Strategies 
prospectives 
d'action 
de Nairobi 
• 11 conviendrait d'associer Jes femmes, 
en tant que participantes et benefi­
ciaire( ... ) a la realisation des pro­
grammes energetiques nationaux, qu'il 
s'agisse de sources d'energie classiques 
ou non classiques (par. 219). 

• 11 faudrait, lorsqu'on evalue les 
sources d'energie nouvelles, les tech­
niques energetiques, et les reseaux de 
distribution de l'energie, chercher 
comment reduire la penibilite d'une 
bonne partie des travaux effecrues par 
Jes femmes pauvres des zones urbaines 
et rurales (par. 219). 

• 11 conviendrait d'appuyer la part1c1-
pation des femmes, au niveau commu­
nautaire, a !'evaluation des besoins 
energetiques, aux choix des techniques 
et aux efforts pour conserver l'energie, 
en assurer la gestion et la maintenance 
(par. 220). 

• S'agissant des travaux que les femmes 
accomplissent dans les usines ou au 
foyer, ii faudrait s'attacher en priorite 
a substituer l'energie a la force muscu­
laire, sans que cela conduise toutefois 
a donner leur emploi a des hommes 
(par. 221). 

• 11 faudrait faire participer davantage 
Jes femmes, a tous Jes niveaux de la 
prise de decisions concernant les ques­
tions d'energie et notamment des uti­
lisations pacifiques de l'energie nu­
cleaire et de !'application de ces deci­
sions (par. 22 3 ). 

• A cette fin, ii faudrait encourager les 
femmes a faire des erudes universi­
taires, scientifiques et techniques et 
de mathematiques, et les jeunes 
filles a faire des etudes secondaires de 
mathematiques et de sciences et leur 
donner aux unes et aux autres davan­
tage de possibilites dans ce domaine 
(par. 223).o 
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L 'energie renouvelable 
clans six pays africains 

Vers la fin de 1987, une equipe de l'INSTRA Wet de VITA a effectue une 
mission de collecte d'information sur la situation generale de six pays africains 
en matiere d 'energie et d 'utilisation de sources renouvelables d 'energie. La mission 
hait une phase preparatoire d'un projet commun INSTRAW!VITA (voir p. 5) 
et elle a mis en lumiere /es avantages des sources d'energie nouvelles et renouve­
lables. 

La m1ss1on d'enquete INSTRAW/VITA a mis en evidence que dans les six 
pays africains visites (le Ghana, le Malawi, la Zambie, le Cameroun, la Guinee et 
le Mali) existe une vaste gamme d'activites associees aux formes Jes plus modernes 
d'energie renouvelable -mais bien peu sont d'usage courant. 

Par exemple, la plupart des pays ont des installations experimentales de 
biogaz, telles la centrale qu 'exploite le Conseil national de la recherche scienti­
fique a Chalimbana, en Zambie. La Guinee compte dix installations experimen­
tales, concentrees dans les zones d'etevage de la Haute Guinee. Au Cameroun, la 
recherche s'est surtout interessee aux usines de biogaz destinees aux exploitations 
d'elevage de poulets et de pores a grande echelle. 

Les activites en matiere de dispositifs photovoltai'ques et de moulins a vent 
sont dans !'ensemble assez limitees. Pourtant, ii ya des dispositifs photovoltai'ques 
isoles et des stations pour mesurer la force des vents un peu partout. Dans ce 
domaine, comme dans la plupart des sources nouvelles et renouvelables d 'energie, 
le Mali occupe la premiere place, avec ce qui constitue probablement la plus 
grande collection au monde de dispositifs photovoltai'que et un programme 
d'energie folienne pour pompes a eau en pleine activite - alors que la production 
d'electricite d"xigine folienne est consideree comme antieconomique. 

L'activite thermique solaire directe est orientee essentiellement vers les 
sechoirs solaires. Quelques-unes des personnes interrogees font etat d'echecs au 
niveau des menages et ii semble bien que la tendance est de concentrer les efforts 
sur !es centrales de taille commerciale. Les exploitations agricoles de cacao et 
d'arachide sont Jes objectifs actuels du Centre national d'etudes et d'experimenta­
tion du Cameroun, alors que l'interet du Mali se dirige acruellement vers la pro­
duction de mangues seches pour ['exportation . 

D'autres options en matiere de sources renouvelables sont actuellement a 
l'etude. Des essais de mini-installations hydroelectriques ont ete realises au 
Cameroun. Au Mali on preconise les pompes manuelles. Le Malawi a une centrale 
qui fonctionne a !'ethanol tire de ses melasses. En depit des resultats negatifs 
obtenus par les Bresiliens dans leurs projets pilotes, des moteurs a huile vegetate 
sont a l'etude au Mali. 

Le besoin de rationaliser et de centraliser les organisations gouvernamentales 
qui s'occupent de l'energie est generalement bien per9u. Les organisations inter­
nationales suivent de pres la question. Les autorites nationales sont tout a fait 
conscientes qu'il est urgent de disposer d'une planification energetique efficace. 

La Zambie possede un Conseil national de l'energie en pleine activite. Le 
Cameroun a une Section de planification nationale de l'energie au sein de son 
Ministere des mines et de l 'energie. Le Ghana a cree un Comite national de l'ener­
gie. La Guinee a un Departement des ressources energetiques qui fonctionne 
en tant que centre de liaison pour la recherche et la promotion. Le Mali a un 
Programme de l 'energie Speciale en tant que groupe interorganisations qui 
coordonne le travail realise sur l'energie renouvelable, ainsi qu'un Comite de 
coordination national au niveau du ministre pour !'amelioration des fourneaux. 
II faut esperer que ces organismes tiendront compte des besoins et des problemes 
des femmes. o 
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La femme 
et les nouvelles technologies 

energetiques 
En economie de subsistance, l'ener­

gie humaine et animale servaient a 
executer des taches, telles que tirer de 
l'eau et cultiver des aliments, alors que 
le bois servait a faire la cuisine, a se 
chauffer et a s'eclairer. En economie 
moderne, l'energie humaine et animale 
ont ete remplacees par des dispositifs 
mecaniqueS OU energetiques qui Ont 
egalement remplace le bois dans 
plusieurs de ses fonctions. 

L:utilisation de nouvelles technolo­
gies energetiques peut epargner du 
temps et des efforts, et ame!iorer la 
qualite de la vie. Evidemment, !es 
benefices qui en decoulent devraient 
etre repartis equitablement. Cependant, 
!es technologies modernes ont presque 
toujours avantage !es hommes et laisse 
!es femmes a la trafne. 

On ne s'est que peu soucie ou meme 
pas du tout de concevoir ou d'adapter 
!es dispositifs en fonction du sexe 
de l'usager final. Et il y a plus grave 
encore, lorsque les nouvelles tech­
nologies sont mises en service, !es 
stages d'apprentissage concernant leur 
utilisation et leur entretien sont 
generalement destines aux hommes. 
On retrouve a l'origine de cette discri­
mination le stereotype selon lequel 
la femme s'occupe essentiellement 

WOMEN 
IN THE 
WORLD 

ECONOMY 
AU 

PALMARES 

des travaux menagers, alors qu'en 
realite elle realise bien d'autres taches 
de production, telles que !'agricul­
ture de subsistance et le traitement 
des aliments. De plus les coutumes 
ancestrales locales empechent parfois 
!es femmes d'assister a des stages 
de formation qui ont lieu loin de chez 
elles. 

A cause de mises en service in­
considerees de nouvelles technologies 
energetiques, les femmes peuvent se 
voir forcees d'abandonner certaines 
activites, ce qui entrafne une perte de 
revenus et Iese l'economie des menages. 
Les femmes pilent les cereales, mais 
quand on met en service des moulins 
a cereales, ce sont le plus souvent 
les hommes qui !es font marcher. 
En Indonesie, entre 1970 et 197 4, 
7, 7 millions de femmes ont ete 
obligees d'abandonner leur occupation 
par la mise en service de moulins a 
cereales. 

Meme !es technologies energetiques 
qui ont ete conc;ues tout specialement 
pour !es travaux menagers ne tiennent 
pas suffisamment compte des besoins 
ni des gouts des femmes ou bien elles 
sont mises en place sans leur participa­
tion. Et c'est la qu'il faut chercher la 
principale explication a l'echec de 

nombreux programmes visant l'ame!io­
ration des fourneaux. 

Beaucoup de nouvelles technologies 
energetiques, surtout celles qui font 
appel aux sources nouvelles et re­
nouvelables d'energie ne sont viables 
du point de vue economique et appro­
priees que pour certaines applications 
liees a des taches effectuees tradi­
tionnellement par !es femmes. L'energie 
solaire, par exemple, n'est une tech­
nologie viable et eprouvee dans les pays 
en developpement que pour quelques 
installations specifiques, tels que 
chauffe-eau, pompes et purificateurs 
d'eau, foumeaux solaires, sechoirs pour 
aliments. 

La diffusion des digesteurs de biogaz 
au sein des menages (!'experience 
chinoise avec plus de 7 millions d 'instal­
lations mises en place en est le meilleur 
exemple connu) ne peut avoir lieu que 
si toute la famille coopere pour sa 
mise en service. 

Les faits parlent d'eux-memes: les 
projets et les programmes visant a 
mettre en place de nouvelles technolo­
gies energetiques pour realiser des 
taches executees par des femmes sont 
voues a l'echec si l'on ne fait pas 
participer les femmes a leur mise en 
place. o 

L 'hude realisee par 
l'INSTRA W, Women in 
the world economy 

WOMEN1:-: THE WORUJ ~•n 

(La femme et l'econo­
mie mondiale) a he 
selectionnee par Choice, 
revue specialisee 

IQINSTRAW• pour /es bibliotbeques 
universitaires, comme 
l'un des meilleurs 
ouvrages scientifiques 
de 1987-1988. 
L 'etude a he publiee 
en anglais, en japonais 
et en espagnol. 
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L'ENERGIE 
pour les activites economiques 
des femmes 
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Les femmes clans les pays en developpement realisent de 
nombreuses activites generatrices de revenus qui utilisent 
de l'energie: traitement de produits alimentaires, poterie et 

fabrication de briques, production de biere et d'aliments. Les 
repas prepares et vendus clans la rue, chose courante dans 
beaucoup de pays en developpement, sont egalement une 
activite feminine. Ces petits commerces sont souvent geres de 

fa~on tres informelle, a mi-temps OU selon les saisons, et toujours 
en combinaison avec les responsabilites menageres des femmes. 
Ce fait ne pourrait, cependant, nous faire oublier le besoin de 

renforcer le role de la femme bien au-dela de ses simples activi­
tes de generation de revenus: davantage de femmes doivent 

participer a la planification de politiques et de 
programmes energetiques qui repondent reelle­
ment aux besoins d'energie des femmes. 

Beaucoup de petites entreprises dirigees par 
des femmes sont a forte intensite d'energie . 

Pour la poterie en Tanzanie, par 
exemple, il faut un 

metre cube de bois 
pour fabri­

quer 100 
grands pots 

en argile, 
soit pra­

tiquement 
l'equivalent 

de la consommation 
annuelle rurale moyenne par habitant 

en Afrique. Pour fumer du poisson, il faut 0,8 
m 3 par tonne, et 5 m 3 pour fabriquerles briques 

necessaires pour la construction d'une maison de deux piecesl. 

.., 
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En fonction des femmes 

Jusqu'a present, les gouvemements, 
les organismes d'aide, les experts et les 
chercheurs Ont consacre peu d'atten­
tion a ces activites du secteur non 
structure de l'economie qui, tres sou­
vent, sont ignorees dans les politiques 
economiques et les programmes de 
cooperation au developpement. Seuls 
quelques projets sont destines a mettre 
au point des techniques pennettant 
d'economiser du combustible ou de la 
main-d'oeuvre et specifiquement 
con9us pour !es activites generatrices 
de revenus des femmes. Le · mieux 
connu est peut-etre le projet de produc­
tion de poisson fume de Chorkor. 

Dans la plupart des pays en de­
veloppement, la peche en mer est la 
responsabilite des hommes, mais ce 
sont !es femmes qui, une fois les 
bateaux rentres au port, nettoient et 
vendent le poisson, ou se chargent de 
son traitement (fumage, salage, sechage 
et fermentation). 

Au Ghana, les femmes fumaient le 
poisson avec des moyens inefficaces 
qui gaspillaient le combustible et 
produisaient de la fumee nocive. Grace 
a un projet de la F AO, mis en oeuvre 
avec la cooperation du Conseil national 
des femmes, on a pu reduire la con­
sommation de bois de chauffage, 
ameliorer la qualite du poisson fume, 
alleger les conditions de travail et 
reduire la quantite de fumee inhalee. 

L'UNIFEM et le FISE ont egalement 
participe a la diffusion de cette tech­
nologie au Togo, au Benin et en 
Guinee, ou Jes femmes ont re9u une 
formation de monitrices pour qu' elles 
enseignent, a Jeur tour, a d'autres 
femmes comment utiliser et entretenir 
le nouveau materiel. 

D'autres exemples de nouvelles 
technologies energetiques destinees 
aux activites commerciales des femmes 
incluent la mise au point de fours 
ameJiores pour Cuire Je pain OU pour Ja 
production de charbon de bois et 
d'etuves pour fabriquer de la biere. 

La fabrication de la biere "dolo" 
en Afrique occidentale est une autre 
activite industrielle typique des femmes 
qui requiert de grandes quantites de 
bois ou de charbon de bois. Au Burkina 
Faso, !'Association de volontaires pour 
le developpement a installe des etuves 
perfectionnees pour brasser la biere 
"dolo", qui permettent d'economiser 
plus de SO pour cent de bois de 

chauffage. Un projet visant a diffuser 
cette technologie a plus grande echelle 
est en voie d'execution avec la coopera­
tion des ONG fran9aises, l' Association 
Bois de Feu et ALTERSIAL. 

Poursuivre les recherches 

Les recherches entreprises jusqu'a 
present ne se sont pas penchees 
suffisamment sur les technologies de 
traitement des produits alimentaires. 
Par exemple, dans les regions semi­
arides de l'Afrique occidentale, la 
plupart des aliments sont cuisines 
dans du beurre "shea" que l'on extrait 
des noix "shea" en chauffant et 
pressant les grains. Cette tache est 
presque toujours realisee par des 
femmes. Un projet finance par l'agence 
de cooperation technique allemande 
GA TE a con9u une presse qui facilite 
ce travail et ameliore le rendement des 
grains de 25 pour cent a 40-50 pour 
cent2 . Mais cette nouvelle machine est 
chere: il faut done poursuivre Jes 
recherches et les efforts de diffusion 
au moyen de prets. 

Le sechage des produits agricoles 
pour leur conservation est egalement 
une tac.he reservee depuis toujours aux 
femmes. Des sechoirs solaires directs, 
adaptes specialement aux produits 
locaux, pourraient grandement con­
tribuer a eviter les pertes post-recolte 
et meme a lancer certaines activites 
generatrices de revenus, comme la 
produ~tion de fruits secs, par exemple. 
11 existe deja plusieurs modeles de 
sechoirs solaires, mais une poursuite 
plus intensive des efforts de recherche 
et des programmes de diffusion pro­
fiterait beaucoup aux femmes. 

Les gouvernements, Jes organismes 
bilateraux et multilateraux de · coopera­
tion au developpement, les ONG et Jes 
chercheurs devraient tenir compte du 
besoin de nouvelles technologies 
energeriques pour Jes petites entreprises 
dirigees par des femmes. L'elaboration 
et la diffusion de ces technologies avec 
la participation des usageres ne seraient 
pas seulement benefiques pour les 
femmes, mais permettraient aussi 
d'economiser du combustible, ce qui 
contribuerait a equilibrer le bilan 
energetique des pays OU des· regions 
concemes.o 

1. OIT, Linking energy with survival, 1987. 

2. Sandhu R., Sandler J., The Tech and 
Tools Book, Publications IWTC/IT, 1986. 

LES FEMMES 
DANS 
LE SECTEUR 
NON 
STRUCTURE 

Des economistes et statisticiens 
renommes discuteront les questions 
de politiques macro-economiques en 
relation avec le travail des femmes 
dans le secteur non structure de 
l'economie, !ors d'une reunion parrai­
nee par l'INSTRAW en 1989. 

Le but fondamental de la reunion 
est d'erudier !'impact que peuvent 
avoir !es politiques macro-economi­
ques sur le secteur non structure. En 
d'autres tennes, ii s'agit de savoir si 
ks liens entre secteur structure et 
secteur non structure sont assez forts 
pour qu'en aidant le developpement 
du premier, le second soit egalement 
affecte. 

D'autres sujets importants qui 
seront discutes incluent le probleme 
de la reg!ementation OU non reglemen­
tation, et de ses effets sur !es resultats 
economiqucs des femmes dans le 
secteur non structure (par exemple, 
jusqu'a quel point Jes restrictions 
d' emissions de permis affectent l'acces 
des femmes a differents types d'em­
ploi?), ainsi que !'impact sur le 
secteur non structure des politiques 
economiques actuelles imposees par 
!es agences d'aide intemationale. 

Le programme de l'INSTRAW sur 
!es femmes dans le secteur non struc­
ture tente de concevoir des moyens 
de mesurer les activites des femmes 
dans ce domaine difficile a definir. 
Bien qu 'il n'existe pas de definition 
definitive du secteur non structure, le 
terme se rCfere aux activites a petite 
echelle, sans organisation structuree 
ni permis, tant dans !es regions 
rurales qu'urbaines. 

Une evaluation precise des activites 
des femmes dans le secteur non struc­
ture permettra d'ameliorer !'estima­
tion globale de la participation 
feminine a la force de travail, de 
reveler le chomage cache ou sous-esti­
me des femmes, et de mettre en 
Jumiere leur contribution au produit 
economique national. 0 
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Institut international 
de recherche et de formation des Nations Uni es 
pour la promotion de la femme 
IN STRAW 

Le but principal d'INSTRAW Nouvelles est de relater le 
travail accompli par l'Institut afin d'indiquer Jes 
tendances de la recherche, de diffuser du materiel de 
formation et de creer ainsi des reseaux pour la 
problematique des femmes dans le developpement au 
niveau mondial. La politique editoriale de l'INSTRAW 
est de selectionner des evenements, des actualites 
et des articles directement lies a ses programmes et a ses 
actions connexes. 
INSTRAW Nouvelles vise a informer Jes organisations 
gouvernementales et non gouvernementales, les 
centres de recherche, les groupes feminins et toutes Jes 
personnes intfressees aux dernieres nouvelles et 
activites de l'INSTRAW dans le domaine des femmes et 
du dl:veloppement. 
INSTRAW Nouvelles, publie en anglais, en espagnol et en 
fran~ais, circule a 14.500 exemplaires et sa distribution 
est gratuite. 
Veuillez adresser Jes demandes d'information, et 
changements d'adresse a: 
INSTRA W, Bofte postale 2174 7, 
Saint-Domingue, Republique dominicaine, 
telephone et telecopie (809) 685-2111, 
tClex (326) 4280 WAR SD. 
Bureau d'appui a New York: 
Bureau S-2294, Nations Unies, 
New York, N.Y. 10017, 
tC:lephone (212) 963-6951. 
Les articles d'INSTRAW Nouvelles peuvent etre 
reproduits a condition de citer leur source. 
Les lettres et commentaires des lecteurs et lectrices 
sont les bienvenus. 
L'INSTRAW se reserve le droit d'abrC:ger des textes 
en fonction de l'espace disponible. 

Imprime en 
Rt!publique dominicaine 

IP /010/ 1200/Fn.n~ais 
cte 1988 


	SKMBT_C36015041618040
	SKMBT_C36015041618180
	SKMBT_C36015041618041

